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RÉSUMÉ 
Partant de l'observation  d'un grand nombre de figuiers dans les paysages  de 

l'Extrême  Nord  du  Cameroun,  nous  nous  interrogeons sur les  causes  humaines  et 
naturelles  de leur présence.  En  mettant en regard  des  connaissances  biologiques, 
phénologiques  et  pharmacologiques,  et  des  résultats  d'entretiens  réalisés auprès 
d'une vingtaine d'ethnies,  nous  proposons  une  synthèse  sur  le  rôle  de  ces  arbres  et 
arbustes.  Nous  insistons  en  particulier  sur  l'abondance  du  système racinaire utilisé 
en montagne dans le processus  de  stabilisation  des  terrasses  agricoles.  Par  plusieurs 
exemples  nous  montrons  l'importance  alimentaire  des  feuilles  et  des fruits pour  les 
humains  et  les  animaux  domestiques.  Nous  relions  cette  fonction  au  mode 
particulier de reproduction  des  figuiers,  qui  implique la présence  quasi-continue de 
fruits dans le temps. Enfin nous  voyons  que les  fonctions  symboliques  de  ces arbres 
sont  souvent  liées à leur abondant  feuillage  vert  sombre, leur facilité à se  bouturer, 
la présence de latex et la forme  des  fruits.  Nous  concluons  sur la nécessité  de 
promouvoir  des  recherches  systémiques  sur ce type de  ressources  multi-usages, 
exploitées  localement  mais  peu  connues  car  non  spécifiques. 
Mots-dés : Ficus, utilisations,  rôle  social  et  symbolique,  Nord-Cameroun 

ABSTRA CT 
In  view of fig-trees in the Extreme  North of Cameroon, the question as to the 

natural  or  human  causes  for  their  presence  arises.  Based  on  biological,  phenomeno- 
logical and pharmacological  evidence as well as discussion  with  members of the 
different  tribes,  we can prove a positiv  explanation for the role of theses  trees and 
bushes.  First,  due to tlleir  abundant  roots,  they  proved  to  be  useful for the 
stabilisation of agricultural terrasses.  Furthermore their fruits and leaves  provide 
important nutriments for man  and  animals,  especially as the trees  bear fruit fhe 
whole  year. Other factors  to  note are the rich, dark foliage,  due  to  symbolic 
annoiting, the ease of their reproduction, their production of latex and the shape of 
the fruit. We propose that systematic  research be carried out on these  many fold 
aspects of the tree,  which  are  exploited  locally,  but  othenvise are little known. 
Keywords: fig-trees,  uses,  social  and  symbolic  role,  Northern  Cameroon 

1 Sincères  remerciements à Ch.  Seignobos  (Géographe  ORSTOM,),  G.  Michaloud 
(Ecologue  CNRS, Institut de  Botanique,  Montpellier)  et H. Tourneux  (Linguiste 
CNRS-ORSTOM). 



Le genre Ficus Cfiguier en frmpis) comprend plus de s q t  cents esp&ms 
dispersks dms toutes les  r&gions  intertropicales. Au Calneroun,  Berg (1985) 
a r m s 8  environ soixante espkes, et nous m avons observt3 dix sept entre 
les dixikme et orwième parallbles  nord. Dms cet a d d e  nous  parlons 
uniquement de cette zone mais le lecteur  .trouvera cedainement des points 
communs avec des situations  d'autres r&ms. 

La r&ahtion de ces esp&ms d@md du milieu naturel mais surtout de la 
pr&sence de l 'home.  
Lesfacteurdp 4cologiques e ~ p l i ~ ~ @ n t  les gramYs traits de la ripmtitio~ 

Les e s p k s  du  Nord-Cameroun appartiennent surtout i deux types 
biologjques : arbre ou h6.mi-kpiphyte  &rm&u?. En g&Gral, les figuiers sont 
rustiques, capables de s'adapter A des anditions &pho-climatiques 
relativement difficiles. Certaines espkes de taille moyenne (1 i 8 m) sont 
adaptks aux fortes pentes, aux rochers et peuvmt vivre  hors-sol en kpiphyte 
pendant plusieurs m & s  (Ficus abutilijïolia (Miq.) Mq., F. l ~ ~ ~ b ~ l l a t ~  V d ,  ' 
Hi. cordata Thmb ... .). D'autres esphes plus imposantes en gh&ral (18 i 20 
m de hauteur) s'&anouissent sur des  sols profonds de plaine (F.  pla&p&lla 
DeL2 6;. ~ycotzlsnls ssp. nlowq~a (Miq.) Berg F. ingens (Ahq.) Mq.). 
Enfin les espèces c o m  t.ickzopoda Baker croissent près des rivières 
et des endroits  mar&cageux. 
La prbssnce desjîguiers est htroitement lige a m  acfntitbs hmmimes 

L'analyse des caradhres naturels de l'habitat (nature CIL] sol, pente, 
pr&s!sence de cours d'mu ...) permet stinguer ainsi plusieurs  ensembles 
d'espkes suivant leur biotope pm . N b o i n s  h l'int&rieur de ces , 
grands ensembles naturels la r&artition des figuiers est indbiablemmt li& a 
la prksmce de l ' home  et i ses aetivit6s. En effet cemines espèces 
(E polita V A )  ne se trouvent  pratiquement qu'i l'hterieur da villages ou h ,~ 
proximit6 des habitations et la plupart des esp&ms ne se rencontrent  qu'au 
nivmu des  zones cdtivks. 
Quels sont les mstijis de la nrlhrre et de la prhsewmtion de ces espkces ? 

La  rkpartitiom des figuiers au Nord-Cameroun peut s'expliquer en partie 
par les caracb5-a ecologiques  de  ces arbres mais surtout par me action 
humaine de presewation. Nous  nous interrsgwns sur les raisons objectives 

2 Les h6mi-6piphytes  '%trangleurs"  germent et se d6veloppent au d & t  de leur vie 
comme des plantes  épiphytes,  hors-sol,  sur un support  (arbre,  mur,  rocher) mais 
sans toutefois  le  parasiter.  Contrairement aux strictes éppiphytes  leurs racines 
rejoignent  le  sol et s'y enfouissent.  Enfin  elles se développent suffisment pour 
constituer  un  canevas  racinaire  capable de supporter la cime. 
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ou subjectives  des  humains à entretenir  ces  arbres  c'est-à-dire que nous 
cherchons à savoir  pourquoi  les  gens  plantent,  cultivent et préservent  les 
figuiers. 

Notre exposé s'articule autour de la démonstration  de  deux  idées  d'égale 
importance. D'une part nous  montrons que les spicificités botaniques et 
biologiques,  qui justifient le regroupement  des  figuiers  dans un même  genre, 
permettent  d'expliquer  en grande partie leur importance  pour les populations 
rurales. D'autre part nous  montrons  qu'à partir d'un  "matériel  végétal'' 
identique,  les  hommes  lui  ont, à l'intérieur  de  leurs  cultures  particulières, 
donné  des  sens  symboliques et religieux  ainsi  que  des  utilisations variés. Pour 
rester dans l'esprit  naturaliste,  nous  avons  choisi  d'illustrer  d'abord la 
diversité accessible par l'observation directe du  "terrain", avant de  procéder à 
une analyse plus  englobante, faisant appel à de la connaissance  "indirecte". 
Dans la première partie nous  décrivons trois types  de  populations de figuiers 
dans trois contextes  géographiques et humains  différents.  Nous  montrons  la 
variété de  distribution,  d'utilisation et de gestion  du  genre Ficus en  relation 
avec le mode de vie  des  populations  humaines  concernées.  Ces trois cas sont 
exemplaires  mais  il  existe une gamme plus étendue  de  possibilités. Nous 
insistons sur le cas  mafa où nous avons  réalisé  parallèlement aux enquêtes 
sur les  utilisations  un  comptage  précis  des  ligneux,  contrairement aux autres 
terrains d'enquête où l'information  recueillie  est  uniquement  qualitative.  Dans 
la seconde  partie,  nous  mettons en relation  les  propriétés  biologiques, 
anatomiques et biochimiques  du genre et les  utilisations que nous avons 
observées. 

1. Trois exemples  pour  montrer  la  diversité  des  relations 

1.1. Les figuiers  des  montagnes  mafa  façonnent  le  paysage 
La partie septentrionale  des  monts  Mandara est occupée par des 

populations installées  antérieurement à l'arrivée  des  Peuls au XVIIIème 
siècle. Les Mafa occupent la région de Mokolo et constituent le groupe 
montagnard le plus important, avec une population  de  plus  de 230.000 
personnes  (comm. pers. Iyébi-Mandjek). La montagne, aux pentes abruptes 
recouvertes  d'énormes  blocs granitiques, est intégralement  aménagée  de 
terrasses et de différents  ouvrages  de  2contrôle  de  l'eau et la densité  de 
population  dépasse  cent habitants par km. 

Un paysage homogène  constitué  de  terrasses, d%abitatiom et 

hommes / figuiers 

d'arbres dispersés réplièrentent 
Le paysage est  relativement  homogène.  Les  unités  d'habitations sont 

dispersées,  installées  en  général sur des  promontoires  rocheux. Les pentes 
sont d'une part entièrement  dessinées par les terrasses horizontales et les 
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ouvrages de canalisation de l'eau, et d'autre part recouvertes d'un tissu Ikhe 
et r&Ilier d'arbres de plusieurs esphces. 

Un systche ~ ' e x p l ~ i ~ a ~ i o ~ l  intensif et un milien entiBrernent 
~ ~ t ~ ~ ~ i ~ l ~ ~ ~  

Ces arbres sont, c o r n e  l'ensemble  du  terroir,  strictement contr616s. "Les 
?dafa assignent h chaque esphce wp r61e précis, une certaine durhe  de vie et. 
me place sur les terrasses, prhs des eboulis"  (Seignobos,  1988). Us s b a t ,  
plantent ou bouturent  rarement les arbres. En revanche ils s&dionnent les 
esp&ees htkressmtes lors des travaux de culture et d'entretien des terrasses. 
Ils les protkent contre le b h i l  avec des mmchons d'tipheux, et les taillent 
ensuite en fondon du but recherché,  les esphces "non utiles" &tant coupies ou 
arrachks. Le mil ( ~ @ n n i ~ @ ~ $ ~  ~ ~ ~ ~ ï ~ ~ z ~ ~ ~ ~  et plusieurs  sorghos de liehosols 
( ~ ~ z ~ ~ ~ ~ ~ ? ~  sp.) sont cultiv&s en alternance  d'une mQ sur l'autre sans 
p6riode de jachhre.  Essentiellement  cultivateurs,  les Mafa 6lèvent kgalemat 
quelques moutons et chhvres  qu'ils d e m e n t  pendant la  saison de culture et 
relfchent aprhs la récolte. 

Comptage des ligneux et clmsementpar espBee : 
les$piers dominent en nombre E'ensembb des autres ligneux 
Suite i une sirie d'entretiens  r&lis&s h Roua,  Magoumaz et Ziver, nous 

avons travail16 dans le village de Moutchlar, situe sur le versant  occidental 
du mont Oupay A une altitude avoisinant 1000 m, dans une zone encqre trhs 
enclav&.  Nous  avons recas6 les l$neux sur me superficie  de  5900 m en les 
rwgoupmt  par genre et hauteur a h  de rhliser des classes homogènes 
d'utilisation  (voir tableau nol). Le terrain &udid  comprend  plusieurs terrasses 
c~dtiv&s, un gay (unit& d'habitation) et un eboulis  de  rochers. 

D'aprhs notre hchmtillon, la demit6 des ligeux de plus de 2,5 m est 
&le&e (58 par hectare). Elle dkasse celle observ6e par Seigmbos (1988) au 
somet  du mont Ziver, massif voisin, si1 il estime la densité  entre  20 et 35 
arbres par hectare. Toutefois,  si la dmsitk globale varie en fonction des 
villages et des 6chelles d'observation, les proportions  spécifiques  semblent 
relativement stables entre les villages mafa. De plus, vu I'hsmog6n6itb du 
terroir, bien  que  de taille r&eIuite, notre échantillon  semble assez représentatif. 

3 Un  second  relevé  sur 6500 mz cians un  autre  quartier de Moutchkar a tk~nne des 
rhsultats  similaires (non pubEs) 
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Tableau 1. Recensement  des  ligneux par taille et espèce sur une  superficie  de 
0,59 ha. Moutchkar, région-de  Mora, mai 1991 

Classe  de  hauteur 
Espèce 
Ficus dicranostyla 
Ficus abutilifolia 
Ficus umbellata 
Ficus sycomorus 
Sous total Figuiers 
Ziziphus mauritiarta 3 
Faidherbia albida 
Autres 

3 
1 
6 

0,5-1,5 m 1,5-2,5 m 
23 3 
32 1 
4 O 
O 2 

59 6 

2.5-12 m 
10 
3 
2 
1 
16 
6 
4 
8 

Sous total non Figuiers 
72  16 34 TOTAL . 
13  10  18 

TOTAL 
36 
36 
6 
3 
81 
12 
7 

22 
41 

~ 122 

Figuiers  0,5-1,5 m 

18 Autres  ligneux  2,5-  12 m 
10  Autres  ligneux  1,5-2,5 m 
13  Autres  ligneux  0,5-1,5 m 
16 Figuiers  2,5-12 m 
6 Figuiers  1,5-2,5 m 
59 

Espèce 0,5-1,5 m 
Ficus syconzorus O 
Faidherbia albida 

3 Ziziphus mauritiana 
2 

32 Ficus abutilifolia 
23 Ficus dicranostyla 
8 Autres 
4 Ficus umbellata 

Espèce 2,512 m 
Ficus sycomorus 1 
Ficus umbellata 

3 Ficus abutilifolia 
2 

10 Ficus dicranostvla 
8 Autres 
6 Ziziphus mauritiana 
4 Faidherbia albida 
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Les figuiers composent mviron les deux .tiers des ligneux  recms6s  toutes 
tailles mdondues (voir tableau no 1 ). 

Les arbres de taille intemtkiiaire (1,5 h 2,5 m de hauteur) reprksentent 
seulement 13% de  l'ensemble  des  ligneux et cette classe ne para?& pas très 
significative. Nous traiterons donc seulement des classes extriines. 

Les ligneux de taille hf6rieure 21 1,5 m rqréseatmt aviron 60% de 
l'ensemble des ligpeux.  Parmi  ces  ligneux  bas, Ficus dicransstyla Mldbrespd. 
et Ficm nbutiilijolia @hg.) Mïq. sont largement  majoritaires  (voir figure 
n"2). A eux seuls,  les  individus  de moins de 1,5 m de ces deux esphces de 
figuiers r q r 6 s e n t t  80% des ligneux  bas  et presque la moitik de l'ensemble 
des ligneux (tableau non>. Taillkes au dessus ou en dessous des murettes des 
terrasses, ces  deux espkes sont le plus  souvent  maintenues naines. Leurs 
systhmes racinaires souterrain et ahrien sont extr6mernent bien  dhvelopp6s. 
En particulier Ficzls abutilijolia (Ildiel.) Mq. au compomtmmt h6mi- 
kpiphflque peut croître sans terre avec seulement des rochers c o r n e  
support. En grandissant ces arbres emprisonnent les roches dans leurs  racines 
et contribuent i la  stabilisation  des terrasses. Par ailleurs les racines 
s'insinuent dans les  interstices  naturels  des  rochers  qu'elles  klargissent,  jusqu'h 
faire &dater les blocs. Ces propriktks mécaniques  sont,  semble-t-il,  exploi 
par les Niafa. Ils sèment des  figues de Ficus  abzapiliJ"slia M q . )  Mq. dms les 
fentes  des  rochers, avec l'intention  de  les  diviser en blocs plus petits  entre 
lesquels pourront se dkvelopper  quelques  pieds de mil ou de sorgho 
(observations coul.fim6es par R. Jioum et Ch. Seignobos). 

Ficus abutilijdia (T%llq.) Mq. et F. dicranostyla Mldbrespd. sont 
maintenus et taill6s tris courts au niveau  des terrasses. Ils jouent un r6le 
primordial dans la stabilisation des terrasses4 e& hmhagemmt des zones 
rocheuses. 

Les figuiers représentent la moiei6 des arbres de plus de 2 3  m (voir figure 
n03). F. dicranostyla Mldbread. se trouve  uniquement A coté des habitations 
ou  bien B proXimit6 de ruines d'ancimes demeures  mais jamais au niveau des 
terrasses. Les autres espkces de grande taille sont plus disperskes sur le 
terroir. A coté des gq, un figuier taillé en entonnoir sert de s6choir pour les 
tiges de mil desth6es i la toiture, et de "greier'' pour tout ce qui  peut 
craindre l'humidit& du  sol ou les  termites. Les &lafa y construisent parfois une 
petite hutte d'oc ils surveillent  les  champs avant la rkolte et oh ils se reposent 
le soir. 

4 Noter la proximité  des mots mafa meslesle et mpeslesle qui s i m e n t  
respectivement  terrasse  et F. abzrtilifolia (Miq.) Miq. 
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Figures 1 ,2  et 3. Recencement des ligneux par taille et  espèce  sur une super- 
ficie de 0,59  ha.  Moutchkar,  région de Mora ; mai 1991. 

Figure 1 : Répartition  des  ligneux par classe de  hauteur 
N= 112 

Autres 2.5-12 m 
15% 

Autres 1.5-2.5 m 
Figuiers 0.5-1.5 m 

Aubes 0.5-1.5 m 48% 

5% 

Figure 2 : Répartition  spécifique  des  ligneux  de 0.5 à 1.5 m; 
N=72 

Ficus diaanostyla 
Ficus abutilifolia 

Ziziphus mauritiana 
Ficus umbellata 

Faidherbia albida 
Ficus sycomorus O E 5 10 

15 20 25 30  35 

Figure 3 : Répartition  spécifique  des  ligneux  de 2.5 à 12 m ; 
N = 3 4  

Zizjphus mauritiana 
Faidherbia albida 
Ficus abutilifolia 

Ficus sycomorus 
Ficus umbellata 

O 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1 0  
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COTlClUSioZ 

Les figuiers  avec d'autres espkces ligneuses  constituent un r&mu tr&s 
serré qui  couvre  mti&rement le paysage mxfa. A quelques  exceptions 
1oealisk.s dmns les bas fonds, les espkces ligneuses  majoritaires sont l? 
dicranosph et abz4tiIi~Wia. Ils jouent un  rêde essentiel dans l'amhagement 
du  milieu et dans l'alimentation  humaine et animale. 

9 figuiers des p h  sneisn "dvdivpe~s'v Iles 

Syst2mes d'ex- 
Les plaines  du "bec de canard'' camerounais & la r&ion de Gobo sont 

constitubs de terrains sableux entrecoup&  d'alluvions et de plages 
argileuses.  Les  pr8cipitations sont comprises  entre 300 et 750 flwl par an. Les 
populations  mousey et toupouri de la r@on  avaient traditiomellemmt des 
systèmes d'exploitation  du  milieu  extensifs par rapport à ceux dkcrits 
pr&&deanmmt. Ils pratiquaient en association avec l'élevage une culture 
it.h&rante  comprenant une période de jachère, qui tend à disparaître 
aujourd'hui. 

%@SCl"iClS sont reg02qbs par îlots 
Chez  les  Mousey, le terroir est wnseitu8 par des parcs arborgs do&&s 

par Brosopis afieana, tandis que dans le domaine  toupouri  l'espèce 
principale est F u i ~ ~ ~ b i a  ulbida. Les figuiers  sont  rares dans l'espace des 
parcs arborés, où seulement  quelques  formes &piphgrtes peuvent êcre 
observées sur d'autres  espèces. En revanche? i proximité des villages? actuels 
et anciens,  il existe des concentrations  de  plusieurs  figuiers 
esp&ces  principales  sont F. ~ l m ~ ~ ~ l l a  Del., F. ingens 
g1trmos.a Del., F. sycotnonm mp. ~ a ~ ~ ~ l o ~ ~ ~ ~  (Mïq.) Berg et F. 
thonnipzgii Blume.  Les  houppiers atteignent f rhuement  plus de vingt mktres 
de diamktre et, d'aprks nos estimations, certains  individus  peuvent  compter 
cent ans d'5ge. 

U m  histoire n2arqz4be par les crises 
L'histoire  de cette r6gi.n est jalonnke par des luttes  incessantes mtre 

fractions rivales, des razzias  du  royaume  du Baguimi, des famines et des 
dtiplacemmts de population. Pour Seignobos  (1989), la cs~servztion des 
figuiers  correspondait A une strat@e de  diversification des ressources de la 
part de populations vivant dans l'inskurité en permmence. 

Bmturage sur les s&pultures 
Une coutume ancienne significative  de la valeur  symbolique des figuiers, 

dans la  représentation  du  pouvoir, consiste i bouturer ces espbces (à 
l'exception de F. thonningii Blume) sur les tombes des chefs et des grands 
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guerriers. On peut également  récupérer  un jeune épiphyte sur un autre arbre 
et le planter soit sur une  tombe,  soit à proximité  du  village.  Chez  les  Mousey, 
les  tombes sont matérialisées au niveau  du  sol par des  pieux  imputrescibles 
de Prosopis aficana. Ainsi  deux  marques  végétales  rappellent le défùnt. 

Conclusion 
Les figuiers de cette région  atteignent  des  dimensions  impressionnantes. 

Mais ce qui frappe  le plus l'observateur ce sont  les  regroupements  de ces 
arbres en "îlots" denses,  bien  distincts  des  zones  de  cultures où dominent 
d'autres  espèces (Prosopis ou Faidherbia). Ils ont  essentiellement  une 
fonction  symbolique et assurent une  réserve de fruits en cas de  disette. 

1.3. Les  figuiers  des  villes, symboles du  pouvoir 
Une espèce diffente symbolise  le pouvoir chez  chaque  ethnie 

dgférente 
Ficus polita Vahl est appelé litaahi par les  Peuls qui en plantent  des 

macro-boutures  devant leurs chefferies5.  La  coutume  de  bouturer un figuier 
pour marquer son pouvoir est répandue  dans la zone  du  Nord-Cameroun et il 
est  intéressant  de  constater  que  l'espèce jouant ce rôle  change  suivant  les 
ethnies.  C'est plutôt Ficus  platyphylla Del.  chez  les  Kanuri  ou  dans  l'ancien 
royaume  du  Baguirmi, F. tlzonningii Blume  chez  les  Guiziga et Guidar, F. 
polita Vahl chez  les Peuls ou F. ingem W q . )  Miq.  chez  les  Mousey. 

Chez les Guiziga et les Baguirmi  le liert entre figuiers et pouvoir est 
antérieur à l'arrivée des Peuls 
Il semble que la relation  entre  pouvoir et figuiers  soit  antérieure à l'arrivée 

des Peuls. En effet  les  Guiziga  affirment  que F. thonningii Blume (maliya) 
était l'apanage de leurs propres  chefs  de terre bien  avant  l'invasion  peule. Le 
nom du  clan  du  chef de terre de  Midjivin, samaliya c'est-à-dire "au dessous 
du  figuier  thonningii", atteste de  l'importance  symbolique  de l'arbre chez  cette 
population (comm. pers. de René  Jaouen,  mission  de Maroua). Par ailleurs 
les  limites  du  royaume  du  Baguirmi  étaient  matérialisées par des Ficus 
platypJylla Del. 

Ficus polita Vabl fut adopté par les Peuls  tardivement 
Vraisemblablement  l'utilisation  de F. polita Vahl par les  Peuls ne relevait 

pas toujours de motivations  symboliques  mais  d'objectifs  plus  pragmatiques. 
Selon  les  uns, ils auraient transporté des  boutures  de F. polita Vahl pour en 
faire des  piquets  de clôture ou  des arbres d'ornement à cause de leur ombre 

5 A Maroua, Kaélé et  Lara,  par  exemple,  d'lnlposants  spécimens  se  trouvent  devant 
la demeure  du lamido ou du lawan. 
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épaisse.  Selon les autres F. polita Vahl &ait UPI rephre vivant indiquant des 
caches souterraines de gain, construites  suivant une technique pateculitire. 

provient du mot lanuri 
euls n'ont certainemerrt p 

l'espkce dans le Nord-Cameroun ear la diversitk des noms vernaculaires ne 
serait pas si g m d e  (annexe 1). Seul~nmt corne  ils le transportaient avec 
eux et qu'il  ressemblait fort figuiers  symboliques des ethnies qu'ils 
rmccmtraimt, peu & peu le Wa urait pris la signification qu'on  lui  connaît 
aujourd'hui. Les tkmoignages ent concorder sur le fait que les  Peuls du 
Nord-Cameroun auraient choisi Ficus polita Vahl corne  un symbole de leur 
puissance  tardivement et au contact  d'antres  populations. De plus les légendes 

peuls font davantage  refkrmce A Ficus plagphylla Del. 
A F. polita V a .  En choisissant F. polita Vahl on pourrait 

supposer  qu'ils ont voulu  &glemmt se dkmarquer  de leurs puissants rivaux 
bornouan et baguirmi. 

Conclusion 
Les Ficus rencsntrks dans  les agglomérations et encore  largement  r6sewhs 

aux notables ear ils représentent un certain pouvoir sont : F. gslifa, F. 
thonningi'i ou F. platyphylla, selon  les ethnies. De plus en plus il apparaît une 
centaine  "d6moeratisation" et Pe bouturage est pratiqub par des familles non 
n0bles. 

La r e b f i m  symbiotique plan te-insecte imnplique une prksence 
continue de j k i t s  
La rqroduetion des figuiers  nécessite la participation d'un insecte 

pollinisateur de la famille des Agaonidae (Hymhoptbre). Réciproquement 
ces insectes ne peuvent se reproduire sans les figuiers. La relation  forme une 
symbiose si ktroite que chaque  esptice  de Ficus est associbe A une espkce 
particulihre de pollinisateur. Corne ces insectes ne survivent pas plus de 
quelques jours hors des figues, il n'y a pas d'htemption dans le cycle de 
floraison et de fructification au niveau d'une population de figuiers ; il y a 
toujours cs'fneidenm entre un figuier dormeur et un figuier  receveur 
(Michalsud,  19SS). Ainsi pour une espkce donnée, il y a tout au long de 
l ' m &  et sans discontinuitc5, des  individus en fruits. A l'inttirieur de ce 
continuum, on peut cependant  observer une  certaine saisonnalit6 (Mchaloud 
1988). Nos enquaes ne nous  permettent pas de  décrire avec prkision cette 
saisonnalit6  mais  semblent la confirmer  pour  certaines esp&ces. Selon le lieu 
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et l'espèce elles font apparaître une grande variabilité  du  rythme  de 
fructification @ury 1991). Par exemple,  Ficus abutilifolia M q . )  Mïq. 
présenterait un pic annuel de fructification  en  saison  pluvieuse  (juillet  et 
août),  dans  la partie septentrionale  des  monts  Mandara et il fructifierait en 
saison sèche  également dans la partie méridionale.  Ficus glumosa Del. et 
F. thonningii  BI.  (abondants  en  plaine) auraient une grande quantité de fruits 
pratiquement toute l'année, sauf aux mois  d'octobre et de  novembre. 

Les observations de terrain concordent avec celles  de  Michaloud  (Gautier- 
Hion et Michaloud 1989). Le volume  de la production  de fruits est liée à la 
taille de l'arbre et seules les formes terrestres et les  figuiers  hémi-épiphytes 
étrangleurs produisent  de grandes quantités  de fruits. Les  hémi-épiphytes tels 
que F.  abutilifolia W q . )  Miq.  dans  les  monts  Mandara  produisent peu de 
fruits, qui  n'ont  qu'une  importance  alimentaire  limitée. En revanche,  les fruits 
des grands figuiers  étrangleurs  constituent  véritablement  une ressource 
alimentaire clé pour les populations concernées dans  les  périodes  de crises. 

En vertu de son mode  de  reproduction,  chaque  espèce  de  figuier arbore des 
figues tout au long de l'année. Les arbres de grande taille, que l'on rencontre 
en plaine essentiellement,  en  produisent de grandes  quantités sur de longues 
périodes, tandis que  les arbres de taille modeste  en  produisent  moins et 
pendant peu de  temps. 

De borznes qualités  nutritionnelles despuits  et  des  feuilles 
- Les fi-uits 

Tous les fruits sont  comestibles  mais,  en  dehors  des  périodes  de  disette, ils 
ne constituent pas un  aliment  de base. Seulement le complément  nutritionnel 
qu'ils  fournissent  est  important, en particulier pour les  enfants  qui en sont  de 
gros consommateurs. 

En plus du sucre et  des fibres, les  figues  apportent  des  protéines,  des 
acides  aminés  essentiels et des  vitamines. La teneur en protéines de F. 
sycomor-us ssp. gnaphalocaqa M q . )  Berg est évaluée par la F.A.O. (1972) 
de 7,4 à 10,7%  de la matière  sèche et celle  de F. platyphylla Del.  ou 
F. thonningii  Blume  dépasse  10%.  Ces  valeurs  sont  excellentes pour un 
végétal. De plus  les apports en acides  aminés  essentiels pour F. sycomorus 
ssp. gnaphalocarpa W q . )  Berg, à l'exception  de la lysine,  sont  supérieurs 
aux teneurs moyennes  des  végétaux  établies par la F.A.O. Les  figues  de 
F. carica L. sont également  reconnues  comme  une  bonne  source  de  beta- 
carotène,  d'acide  ascorbique  et dans une  moindre  mesure  de  vitamines  B1,  B2 
et PP (MacCance et Widdowson 1978). Enfin la figue est estimée 
reminéralisante en calcium et en fer principalement. 

Les modes de  consommation  varient  légèrement  d'une  espèce à l'autre et 
d'une ethnie à l'autre. En général les fruits sont  consommés frais tels quels  ou 
bien  mélangés à une  bouillie  sucrée.  Certains  sont  séchés (F. platyplyZZa 
Del., F. thonningii  Blume, ingens (hhq.) Miq.) et en période  de  pénurie,  ils 
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sont transfomk en farine et bouillis comme les  c&-&les. Ensin les fruits de 
F. sycsmsna ssp. ~a~halsie~rpa @q.) Berg ou di: diieranostyla 
Mldbrmd. peuvent fournir une boisson femmtk, autrd0is fabriqub  par les 
mfa .  
- Le feuillage; 

91 existe des p$riodes oh tous les individus d'une meme  espkce sont 
d8euill6s. Seulement, par comparaison avec d'autres e s p b s ,  ces p6hiodes 
semblent  globalement  moins &ml&s dans le temps. Les feuilles de Ficm 
dicranostyla Mldbrad. ( dek) tombent  vers  les mois de f?vrier-mars et 
repoussent avec les  premi luies vers fin avril. Premibres  feuilles fraîches 
aprk la saison sbche, en montagne,  elles sont consomtnks qud&memmt  
durant. le msis de mai, puis progressivement  remplackes par d'autres  feuilles 
alimentaires. Elles sont &+ment une source de revenu non n&lignble  aux 
femes montagnard= qu desmdmt les vendre en plaine jusque sur les 
march6s de Maroua au Cameroun ou ~adaga l i  au Nig&ria. ces "brtixIes'16 
sont trbs appr6ciks, et par les producteurs, et par les gens des plaines. Les 
jemes feuilles de F. ingens (MIS.) Mq., F. sycsmorza ssp. gnaphalocapz 
(Tvbq.) Berg F. fhsnningii Bll~me et de F. pla@phylla Del. sont consomm6es 
occasionnellement et par quelques ethnies seulement. 

De f apn  gkérale toutes les espkces de figuiers  peuvent  servir de fourrage 
et sont utilisks peu  0u prou par l'eisemble des 6leveurs du nsrd du 
Cameroun. Ficus abutilijolia (M3q.) Mq., F. nrnbellata Vahl, F. sycomonls 
mp. gnaphalocava (MI¶.) Berg F. gl~nzssa Del., F. cordata Thunb. 
foumissent un fourrage apprkci6  des animaux. Au $&but de la saison  humide, 
quand  l'herbe n'a pas encore  poussh, les  Mafa coupent des branches  feuill6es 
des figuiers et les  apportent aux mimaux d e m 6 s .  
conclusion 

La ph&ndogie des figuiers est telle que chaque population (ensemble 
d'in&i.vidus d'une m8me espkce ayant des 6chm~es dans leur cyck de 
reprodue~sn, donc circonscrits k un espace limite) porte pratiquement en 
permanence feuilles et fruits, dont la qualit6  nutritionnelle  est par ailleurs t r b  
bonne. Dans la 20ne soudano-sah6lierne ces caradéristiques naturelles sont 
des richesses qui permettent d'expliquer la  consomation g&&alis& des 
figues et des feuilles par les  humains et leurs animaux. 

ne e t  part de principes 
vvact;" 
L'action pharmacslogique des figuiers est attestke upliversellement. les 

utilisations que l'on rencontre au Nord-Cameroun  correspondent gbéral i 
celles elkites dans d'autres pays (Dury 1990). Certaines pratiques sont 

6 br&des = feuilles alimentaires 
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vraisemblablement  basées sur les  propriétés  des  principes actifs isolés et 
testés  en laboratoire, tandis que  d'autres  renvo$ent  plutôt à la valeur 
symbolique de la  plante,  de  ses fruits ou  de  son latex . 

Les Mafa et les  Mofou, les Guiziga et les  Peuls  prennent  respectivement 
des  décoctions  de F. dicranostyla Mildbread., F. platyphylla Del. et F. 
sycomorus ssp. gnaphalocatpa (Miq.)  Berg  comme  vermifuge.  Cette 
propriété est certainement  due à la présence  d'une  enzyme  proteblytique 
(ficine), présente chez  la plupart des  figuiers et dont  l'action  létale sur les 
ascaris a été démontrée par Gaughran (1 976). 

Les pouvoirs antidermatoses,  antitussifs,  antiseptiques  ou  astringents  sont 
très souvent décrits dans la littérature et proviennent  vraisemblablement  des 
propriétés de molécules  du type des  furanocoumarines. 

2.3. Valeur  symbolique et croyances  religieuses 
En raison de leurs nombreux fruits d'aspect  ventru et de leur sécrétion 

laiteuse,  les figuiers représentent  universellement la fécondité et l'abondance. 
L'utilisation  qu'en font les  Peuls  comme  galactogène pour les  femmes  ou  bien 
comme "multiplicateur" de leur troupeau est largement  répandue  chez toutes 
l e s  ethnies  visitées. Ficus SUI Forrsk. est le plus souvent cité pour des 
propriétés  magiques  relatives à l'abondance : il apporte la barka (chance, 
faveur divine) aux Peuls et entre  dans  des  préparations  destin& à accroître 
la récolte  chez  les Guidar et les  Guiziga.  Cette  espèce  a  presque  seulement 
des  fonctions  magiques et nous  n'avons pas observé  d'utilisations  alimentaires 
ou fourragères, contrairement à Ficus abutilifolia (Mïq.)  Miq.  qui a à la fois 
un rôle utilitaire et un  rôle  symbolique  important. Il est par ailleurs 
intéressant de noter la diversité  des  noms  de F. sur Forssk. dans les 
différentes  langues  étudiées  (voir  annexe).  Contrairement aux autres figuiers 
on ne trouve aucune racine  phonétique  commune.  Cela pourrait 
éventuellement traduire une  volonté  de  dissimuler  symboliquement  cette 
plante par rapport aux voisins et confirmerait  ainsi son caractère magique. 

Les Mafa  considèrent  certains Ficus abutilijolia W q . )  Miq. comme 
sacrés et ne les taillent ni ne les  exploitent. Ils pratiquent  régulièrement  des 
cérémonies  d'offrandes à leur pied. Par exemple, au niveau  d'un replat à mi- 
pente  entre Magoumaz et Ziver on  en trouve un très grand et très feuillu. 
Selon notre informateur,  "il  a été planté par  le génie  qui  l'occupe 
actuellement". Ce figuier et son génie  sont  également  redoutés et respectés et 
il était interdit de s'asseoir à l'ombre  de l'arbre. Par ailleurs,  si  un fils aîné 
décède avant un  an,  il est enterré  avec  deux  feuilles  de F. abutilijolia W q . )  
Miq. sur les  oreilles. Entin la plupart des Mafa croient  qu'une  personne  qui 
s'aviserait de supprimer un F. abutilijolia (Miq.)  Miq.  deviendrait 
immédiatement  sourde. 

7 Tous les  figuiers  secrètent un lait blanc  (latex)  abondant à la façon du 
caoutchouc. 
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A. ~ 1 ~ ~ ~ ~ 1 1 ~  Del. fait btglement pa-de des arbres sacr8s chez  les 
montagnards. Ils croient co rne  d'autres  peuples  du  bassin du lac Tchad 
(Seignobos, c o r n .  pers.), que ces arbres s ' edammt  certaines nuits  mais se 
retrouvent intacts le lendemain. 

Ces relations  d'ordre  religieux i l'arbre fournissmt une explication 
supp16mmtaire i la conservation des fipiers par les  populations  locales. 
Elles s'ajoutent aux raisons plus utilitaristes de type ago-konorrmique et 
alimentaire  dhcrites plus haut. 

onclusion 
Du fait de sa gmde variabilitk et adaptabilit6 aux diff6rents  milieux, on 

rencontre le genre F ~ B  dans la plupart des ssci6t6s. Sa plasticitk permet des 
utilisations  diverses adaptks i $iff&r&s modes de vie. Il est possible de 
d6terminer une raison dominante i chaque &e justifiant les soins qu'elle 
apporte aux figuîers, cette raison &mt agononique, alimentaire  ou 
symbolique. Par exemple l'arbre en lui-mhe peut constituer un outil de base 
A l'am&nagemmt du milieu par ses propri&&s  dth6mi-+iphyte. Pour des 
cultivateurs  soumis am razzias,  les  figues prament une  importance vitale 
dans certaines pkrisdes de crises et pour les Beveurs, les feuilles  riches en 
prothines constituent. un fourrage de  choix. 

Les figuiers ne remplissent jamais une seule  fonction et dans toutes les 
c h i e s  ils fournissmt dans une  plus  ou  moins grande mesure, LUI appoint 
alimentaire sous forme de fruits et de feuilles, plus du fourrage et des 
m&eamats. La pr6sence continue  de fruits, et quasi-continue  de  feuilles,  de 
bonne  qualit6  nutritionnelle  explique cet &at de fait. De plus dans les p6riodes 
de disette, toutes les ethnies sans  exception  ont  recourt i ces fruits 

Par ailleurs, et vraisemblablement en raison de sa ph6nologie  particulikre, 
de ses @ztract&res mo~phdogjques, de sa varikt6 et de  son &le alimentaire 
primordial, ce grne  suscite de nombreuses  croyances  qui  varient autour de 
grands thcimes tel que le pouvoir,  l'abondance  ou la f6con$it6. 

Au vu de cette grande importance agronomique et culturelle et de la 
distribution large du gme, il  nous paraît regrettable  que ces espkes, corne 
de nombreuses autres, soient d61aisstks par les spticialistes  char& de l'ktude 
et de l'amdioration des plantes. Il semble  malheureusemmt  difficile 
d'imaginer des chercheurs qui ne pensent pas seulement en terne de 
"rendenlent forestier" ou de "produdion fmitikre"  ou de "fourrage" ou de 
"propri&&s pharmacolodques" car? dms ces quatre domaines pris s+ar&rnent 
les  figuiers ne sont certainement pas les  plantes  les plus performantes. 
Seulement, ils allient des  propm&hs  moyennes d bonnes dans chacun  d'entre 
eux et procurent ainsi  plusieurs services, ce que la majorit6  des  produits de la 
recherche ne fournissent que  rarement. 

pP0VidCfltiels. 
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ANNEXE No 2 : NOMS VERNACULAIRES 

Voici  les listes de noms,  classés par e5pèces puis par langues.  Tai  récolté 
directement la majorité de ces noms, Eric de Garine m'en ayant fourni 
certains en duukpa et koma. Mis à part en mofù  (mofù-sud),  en  mafa  de Roua 
(mafa-est),  en  fùlfidde,  en  giziga et en tupuri, .les transcriptions restent 
approximatives, et je prie les spécialistes  de m'en excuser. Pour chaque 
espèce, Henry Tourneux m'a  indiqué  les  rapprochements  qui  lui  semblaient 
les plus justes, et les  racines  communes  probables. 

Liste par espèces 

1. Ficus abutifolia wq.) Mïq. 
racine (m) b sl 

giziga-nord 

mafa-est 
kada 
mofù-sud 

racine g" SI 
wandala 
mata1 

giziga-sud 

autres 
gude 
sharwa 
bana 
jimi 
daba 
fidfidde 

2. Ficus cordata Thunb. 
wandala 

mofù-sud 
mafa-est 

sharwa 
bana 
jimi 

giziga-sud 

gude 

mepesl 
mebesl  ou  mendesl 
mpezlezle 
bezle 
mee6ésl 

nangwazle-gwazle 
mangoslangosl 

boblina (cf. F. plaQphylla en jimi) 
bwafare 
bwarpala 
kaburun ( c j  F. platyphylla) 

dundeehi  hooseere (F, pIatyplzya de la montagne) 
Palpa1 

mokirokwa 
suwer 
wuler 
wùslèr 
billinya 
breléhè 
bazlam 
meldrinm 
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racine d g (langues  adamawa) 
dowayo dekse 
koma degbo 
duupka dengballa 

5. Ficus ingens (Miq.) (Miq.) 
racine SI kW r 

. mofu-sud slahwal 
mafa-est koslor 

bana slkuni 
daba slapel 
kada suwer 

matal  dikra 
musey  goloona cadta (femelle)  ou  goloona  jufFa  (mâle) 
fidfulde ceekeehi ou  iijeehi 
tupuri tum 
dowayo  seko 
duupka  dakaka (Éric de  Garine) 

gude 'uslra 

autres 

6. Ficus platyphylla Delile 
racine ng b r 

gude bara 
shanva kabore 
bana guberi 
daba gwarbok (gw b r-pl) 
ka& korvoq  (métathèse ng r  b-[q]) 
fali (Ram)  mbala  (moins  ng-) 
kanuri  ngawura  ou ngabra 

(emprunt probable au tchadique) 
.autres 

hausa 
wandala 
matal 

mofu-sud 
mafa-est 
parkwa 
jimi 

giziga-sud 

ganji,  gamji 
dumda 
zumba 
bazlawar 
bazlawar 
g6vdad (cf. F. sycornorus) 

blan  ou  kabourzain ? (eJ: F. abutiZifoZia en gude) 
guda 
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moh-sud 
mxfa-est 
daba 
b d a  

gude 
sharwa 
bma 
jimi 

amadz 
biai 
6aziq 
vé9zom 
mapatsa 
bazaya 

kurumbma 
bamburake 
mukrara 
kurumbarn 

tumbilik 

gesmtera 

iiga 
bijaahi 

mé9yia 

gsamtel 

zubaydme 
dindcm 
mw&e6éy 
6Atiy 
motombana 
cirer 
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jimi 
daba 
kada 
gvoko 
fulfulde 
tupuri 
duukpa 
doayo 
kanuri 

karambwalay 
matskad 
babu 
bibo 
rimajogoohi, ou rimirhi ou rimerhi 
fi500 méenè 
baksa  (d'après Éric de  Garine) ou bitta 
yomt'noyo 
jil 

Aucune  ressemblance aest décelable.  Chaque  population  a-t-elle  renommé 
cet arbre de fagon à ce que  les  voisins ne le reconnaissent pas ? 

10. Ficus sycomorus ssp. gnaphalocatpa w q . )  Berg 
racine g" d v 

mata1  gudov 

giziga-nord  urov 
moiû-sud gudav 
mafa (Roua) gùdàv 

shanva uduwe 

giziga-sud ùlùf 

gucfe  uduva 

autres 
bana 
jimi 
daba 
kacfa 
fulfulde 
mundang 

kanuri 
koma 

tupuri 

daskoa 
kamdan 
S h i k i d  
sukoyo 
ibbi (attesté au Sénégal oriental) 
wuri 
fiii00 
tAmU 
limbo 

11. Ficus  thoizningii Blume 
giziga-sud et nord : maliya  (malwa = Dieu dans plusieurs langues,  dont 

kada malwaya 
giziga-sud kokoce 
moiû-sud kwece-kwece 

bana bazaka 
jimi ezen  ou  izen 

certains parlers kotoko) 

gude izza et izzi  ginyina 
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mangoslangos1 

dikra 
m d a  
hamadz 

anan 
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F. sycontoms L. 
F. thonningii Blume 

G-iziga 
F. abutilijolia (hhq.) Miq. 
F. cordata "hunb. 
F. dicranostyla Miq. 
F. glumosa Delile 
F. platyphylla Delile 
F. polita Vahl 
F. populifolia Vahl 
F. sur Forssk. 
F. sycomorus L. 
F. thonningii Blume 
F. utnbellata Vahl 

Mo €&sud8 
F. abutilifolia (Miq.)  Miq. 
F. cordata Thunb. 
l? dicranostyla Mildbread. 
F. glumosa Delile 
F. ingens W q . )  Miq. 
F. platyphylla Delile 
F. polita Vahl 
F. sur Forssk. 
F. sycomorus L. 
F. thonningii Blume 
F. utnbellata Vahl 

Mafa 
F. abutilifolia (hhq.) Miq. 
F. cordata Thunb. 
F. dicranostyla Mildbread. 
F. glumosa Delile 
F. ingens (hhq.) Miq. 
F. platyphylla Delile 
F. polita Vahl 
F. populijolia Vahl 

gudov 
guvday (7) 

Moutouroua 
membesl,  mendesl 
suwer 
mèndèk (hhdjivin) 
bus Mdjivin) 
bazlawar 
bizi 
tumbilik 
zubaydene (hhdjivin) 

maliya,  kokoce 
mew& 

Mokong 
mee6ésl 
d e r  
mandek 
vac 
slahwal 
bazlawar 
6aziq 
megwédeséy 

kwece-kwece 
mewed 

Roua 

wùzlèr 
h d è k  
bos 
koslbr 
gdvdad 
vozom 
moyiz 

uruf(u) 

gu&V 

nipèzlèzlè 

Kossewa 
mepesl 

mindek 
abos 
bazlawar 
bizi 

dindam 
uruf, urov 
maliya 

Moutchkar 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
vozozom 
voyiz 

8 Transcription de Alioum Bay0 Mana revue par Daniel  Barreteau.  Le ton bas est 
non marqué. 
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boblina 
billinya (jerbagma) 
msmda’ha 
i zp ra  
uslra 
barma 
lurumbana 
gesmtera 
mutumbma 
UdUQa 
izza, izm ginyhma 
meslraslrma 
mutumbagura 

mugyalmma 
baabya 

bwafars 
brel&& 
mwdsv”a 
lcabsre 
bamburake 
uauve 

bwarpala 
badam 
ndi ’hi 
gizbeki 
Slkuni 
guberi 
mukrar 
gsamtel 

id. 
tmslewa 
id. 
? 
? 
id. 
id. 
id. 
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F. sur Forssk. 
l? syeomorus L. 
F. fhonningii  Blume 
F. umbellafa Vahl 
l? vallis choudae  Delile 

Jimi (de Bourrah-Wango) 
F. abutilifolia (Mtq.) Miq. 
F. cordata Thunb. 
l? dicvanostyla  Mildbread. 
F. glurnosa Delile 
l? platyphylla Delile 
F. polita Vahl 
F. sur Forssk. 

F. thonningii  Blume 
l? triehopoda Baker 

l? sycomorus L. 

Dabs 
F. abutilifolia (Mtq.) Mïq. 
F. cordata Thunb. 
F. dicranostyla Mildbread. 
F. glumosa  Delile 
F. ingens M g . )  Miq. 
F. platyphylla Delile 
F. polifa Vahl 
F. sur Forssk. 
F. sycornorw L. 
F. thonningii  Blume 
F. umbellata Vahl 
F. vallis choudae  Delile 

Kada (de Lam) 
F. abutilifolia (Mis.) Miq. 
F. cordata Thunb. 

l? ingens M q . )  Miq. 

F. platyphylla Delile 
F. polita Vahl 
F. populifolia Vahl 

cirer ? 
daskoa  id. 
bezak iggu, bezak id. 
maza ? 
bepe ? 

kaburun 
meldrinen 
mandihen 
suden 
blan,  kaburzain (?) 
kurumban 
karambwalay 
kamdan 
ezen, izen 
zuvun 

palpa1 
bersldan 
brum  (burum ?) 
bus 
slapel 
gwarbok 
mapatsa 
matskad 
Shikid 
vizi,  vizi ram 
kuron 
vudan 

bezle 
poyo-poyo  (grandes  feuilles), 
buso  (petites  feuilles) 
suwer  (peut-être  confusion avec 
F. eovdafa) 
korvoq 
bazaya 
iiga 
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dundeehi hssseere (de la montagne) 
mkeehi debbi (f6minin) 
madekhi 
bislcehi 
cekehi  ou iijehi 
ibbi npadeehi (rugueux) 

liitahi ou liitaahi wuro (du village) 
bijaahi 
rimajogoohi ou rimerhi ou rimirhi (qui 
produit et conserve les biens, qui 
multiplie) 
ibbi ou yibbi, ou ibbi debbi 

autaaeek 

c a ? l ~ ~ h i  dmeehi (blmc), ou gorlei 
(masculin) 
liim ladde (de brousse), ou hooseere 
(de montagne), ou tapaaje (des 
rochers), ou nafraanga 
ibbi gorki (d'apris 
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F. thonningii Blume SWÈE& (épiphyte),  ndubi  (arbre) 
F. vallis choudae Delile kumkuma 

Kanuri (de Kolofata) 
F. abutilifolia (Mis.)  Miq. 
F. glumosa Delile 
F. ingens (Mis.) Miq. 
F. pIatypIylla Delile 
F. polita Vahl 
F. sur Forssk. 
F. sycomorus L. 
F. thonningii Blume 

jaja,  kayisa (?) 
buzu 
buzuwu, bazaga 
ngawura,  ngabra 
lita 
jil 
taIlllu 
jaja 

Laboratoire  de  Botanique  Tropicale 
Université  de  Montpellier 
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